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Hommages à Patrick Fiole, fondateur de 
Nouvelobs.com

 Patrick Fiole Photo : Vincent Blocquaux 

Patrick Fiole est mort mercredi après un long combat contre la maladie. Ses amis du Nouvel 
Observateur lui rendent hommage.
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Patrick Fiole, journaliste au Nouvel Observateur, est mort mercredi 30 mars après un long combat 
contre le cancer. Fondateur de Nouvelobs.com, Patrick Fiole avait commencé sa carrière journalistique 
en 1975 au quotidien Le Progrès, dans la région lyonnaise d'où il était originaire. En 1984, il entre au 
Matin de Paris, quotidien fondé et dirigé par Claude Perdriel, propriétaire du Nouvel Observateur, 
comme secrétaire de rédaction puis reporter. Après un passage au magazine Stratégies et au Nouvel  
Economiste, Patrick Fiole intègre le Nouvel Observateur en 1997. Il y crée la rubrique "Les Choses de 
la vie", puis devient rédacteur en chef adjoint de la rubrique "Notre Epoque". C'est en 1999 que Claude 
Perdriel lui confie la tâche de créer le site internet du Nouvel Observateur. Il en sera rédacteur en 
chef jusqu'en 2009.

Patrick Fiole était marié et père d'une petite fille. Ses amis du Nouvel Observateur lui rendent 
hommage.

 

Par Michel Labro, directeur de la rédaction :

Lorsque je pense à Patrick, une phrase, celle d'un journaliste emporté lui aussi par la même maladie, il y 
a de cela bien longtemps, me revient presque immédiatement à l'esprit. "Travailler dans un journal, 
disait- il, ce ne sera jamais un travail comme les autres parce qu' un journal, c'est le seul endroit où tu 
as envie de venir très tôt le matin et où tu as du mal à partir le soir. Pour moi peu de formules 
s'appliquent aussi bien à Patrick.

Lorsque je suis entré à l'Obs, il a été une des premières personnes que j'ai rencontrées. Il était encore 
tôt, les couloirs étaient déserts et il m'a lancé en rigolant : "C'est pas mal pour un premier jour, mais il 
faudra persévérer. Et puis, moi, j'étais là à 5 heures !". De là est née une amitié chaotique faite 
d'engueulades mémorables et de retrouvailles tumultueuses. On lui avait confié une tâche démesurée : 
bâtir un quotidien permanent sur le net dans un journal qui vivait naturellement au rythme des enquêtes 
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et des papiers au long cours. Il s'en est sorti avec une maestria impressionnante.

Il avait perçu avant tout le monde les formidables possibilités d'internet. Du coup, à ses yeux, on 
n'était jamais allé assez vite ; jamais on n'avait été assez bon. Et tant pis si, ici ou là, çà grinçait autour 
de lui... Un jour on s'était amusé à imaginer ce qui se serait produit si le web avait existé quelques 
années plus tôt. "On aurait peut être publié 'L'Archipel du Goulag' sur le site", avait plaisanté Patrick. 
C'était un vrai journaliste qui n'aimait rien tant que faire un journal. Et, pour lui, internet était juste 
une façon, peut être la plus extraordinaire qui soit, de faire un journal !

Lorsqu'il a appris qu'il était atteint d'un cancer la première chose qu'il nous a demandée a été de 
rester parmi nous. Il a su dès le début que la maladie avait été prise trop tard et que la bataille n'était 
pas gagnée. Il en parlait avec une grande liberté et un grand courage. "Statistiquement, je sais que 
c'est foutu, mais les statistiques, çà ne veut rien dire", disait-il il y a encore quelques mois, au cours 
d'un déjeuner, où il n'avait cessé de répéter : "Ne mangeons pas trop vite, Il faut prendre son temps, il 
faut profiter". Une nouvelle progression du mal, annoncée quelques jours plus tard, ne l'a pas empêché 
de me promettre une « note » sur les futures évolutions du site.

Et puis tout s'est mis à aller très vite, jusqu'à ces derniers jours, dans cette chambre de soins 
palliatifs du XV° arrondissement où nous avons été très nombreux, du Nouvel Obs, mais aussi de 
beaucoup d'autres horizons, à nous succéder. « Vous êtes un peu comme une famille, dans votre journal 
», a observé l'un de ses proches. Mais, après tout, n'est-ce pas chez nous, dans ce journal, qu'il avait 
rencontré Anne sa femme, notre amie, avec qui il a eu Gabrielle, cette petite fille si volontaire qui lui 
ressemble tant ?

Vendredi dernier, il était épuisé et pouvait à peine parler. Je lui ai lu une lettre où Claude Perdriel lui 
disait à quel point il avait compté dans la vie du "Nouvel Observateur". Il a eu un léger sourire et une 
grande lueur de fierté dans le regard.

 

Par les journalistes de Nouvelobs.com

C'est avec un immense chagrin que la rédaction du Nouvelobs.com a appris la mort de Patrick Fiole.

En 1999, Patrick Fiole avait créé le site Internet du Nouvel Observateur. Il en a été le rédacteur en 
chef pendant dix ans. Dix ans de projets, d'initiatives... dix ans d'actualité.

Aujourd'hui, nos premières pensées vont à sa famille, à sa femme Anne et sa fille Gabrielle que nous 
avons vu grandir. Patrick s'est battu de manière admirable face à la maladie. Son combat a été long. Il 
a su y faire face avec opiniâtreté, comme à son habitude.

Patrick était avant tout un journaliste. Ce n'était pas un vain mot pour lui. Cela avait un sens. Et nous 
avons eu la chance de travailler à ses côtés. Il a su nous transmettre son goût de l'information, son 
sens de l'actualité, sa rigueur dans le travail, son foisonnement d'idées...

C'était toujours avec appréhension que nous attendions que l'œil du maître se pose sur notre copie. Un 
regard implacable, mais tellement formateur. Il y avait des coups de gueule. Mais il y avait aussi 
beaucoup d'amitié. Ses fameux "A l'amitié", qui ponctuaient les conversations, résonneront longtemps 
dans les couloirs du journal.

Passer ces années à ses côtés a été une chance et un honneur. Et c'est l'image de l'ami et du 
journaliste qui restera dans nos mémoires.

Si Nouvelobs.com est aujourd'hui ce qu'il est, c'est grâce à toi "vieux". Alors, quand tu liras le site 
d'où tu es, on espère que tu resteras fier de nous. A l'amitié !

 

Par Jean-Marcel Bouguereau, rédacteur en chef de "Paroles de lecteurs":

Patrick est mort ce mercredi après un combat extrêmement courageux contre le cancer. C'est à lui que 



vous devez le site du Nouvelobs qu'il avait créé et développé jusqu'à en faire l'un des sites de 
référence. Il l'avait construit avec les moyens du bord mais avec la même détermination qu'il avait 
montré dans sa longue, trop longue, bataille contre la maladie. Il était là devant son ordinateur, nuit et 
jour, au bureau ou chez lui, souvent très tard la nuit et très tôt le matin. Il m'était arrivé une nuit 
d'insomnie de le trouver vers 5 heures, en train de refaire la "Une" du site en fonction des dernières 
nouvelles. C'était un pionnier. Ce Lyonnais qui avait fait des études de Philo et de Sciences Po, avait 
commencé au Progrès dans cette presse régionale trop souvent méprisée mais où l'on apprend la 
proximité et le poids de l'information. II avait continué au Matin de Paris en 1984 comme secrétaire de 
rédaction puis comme Reporter. Je me souviens de son passage au Nouvel économiste où ses pages 
culturelles offraient chaque semaine ce qu'attend un lecteur : des surprises. On était rentré à l'Obs à 
peu près en même temps en 1997, ce qui crée des complicités. Après avoir dirigé la rubrique Notre 
Epoque, Claude Perdriel qui l'avait connu au Matin et avait apprécié ses capacités de travail, lui confie 
en décembre 1999 la charge de créer de toutes pièces le site de l'Obs. Patrick en fut l'homme 
orchestre, à la tête d'une joyeuse bande de jeunes à qui il a beaucoup appris et beaucoup demandé. Car, 
comme tous les forts caractères, Patrick était exigeant vis-à-vis de ses collaborateurs comme de 
l'information. Il ne supportait pas l'à peu-près. Il avait toujours à portée d'oreille sa radio branchée 
sur l'information, les chaines télé. Et cela jusqu'à ces dernières semaines où il continuait à venir au 
journal, de plus en fatigué, comme s'il avait voulu mourir en scène. Sur cette scène de l'information qui 
avait été la sienne pendant près de quarante ans. Ces derniers jours, passant devant le bureau vide où 
je savais qu'il ne reviendrait pas, je me souvenais d'un statut sur sa page Facebook où, fin janvier, il 
avait écrit ce vers de Baudelaire « Sois sage ô ma douleur, et tiens-toi plus tranquille », complétée de 
cette autre citation de Vigny qui le résume si bien : "Gémir, pleurer, prier est également lâche. Fais 
énergiquement ta longue et lourde tâche. Dans la voie où le sort a voulu t'appeler. Puis, après, comme 
moi, souffre et meurs sans parler". Puisque c'est ainsi que nous avions pris l'habitude de nous saluer 
chaque jour, je te dis une dernière fois "salut vieux".

 

Par la Société des rédacteurs du Nouvel Observateur

La Société des rédacteurs du Nouvel Observateur a la profonde tristesse d'apprendre le décès de 
Patrick Fiole, l'un de ses membres et l'un de ses amis. Journaliste de tous les instants, mêmes les plus 
difficiles, Patrick a fait grand honneur à ce métier et mis sa curiosité, son intelligence et son énergie 
au service du Nouvel Observateur pendant 14 ans. Concepteur et animateur du site internet de 
l'hebdomadaire, il a formé une génération de professionnels qui se souviendront longtemps de son 
exemple et perpétueront sa passion. Endeuillée, la Société des rédacteurs du Nouvel Observateur 
s'associe à la peine de sa famille, de ses proches, de ses confrères et de ses lecteurs.

 

Par Christophe Gueugneau, ancien rédacteur en chef adjoint de Patrick Fiole et ancien rédacteur en 
chef de Nouvelobs.com

Une promesse est une promesse, même s'il en est de dures à tenir. Patrick Fiole s'est éteint, point 
final à une longue, très longue maladie qui ne lui aura rien épargné. Il était une force de la nature qui a 
résisté jusqu'au bout, dans tous les sens du terme. Résisté à la maladie, bien sûr, mais aussi résisté au 
mal ambiant d'une profession par trop déstabilisée.

Un véritable résistant dans cette ère du personal branding, news gaming et autres anglicismes qui 
permettent à de pseudo journalistes de se départir un peu trop facilement de ce qui est la base de 
notre métier, l'information. Patrick Fiole était un grand, un vrai journaliste, passionné d'info, de toute 
l'info. Il n'est pas si commun de croiser un homme de presse qui porte jusque dans ses tripes le métier 
dans ce qu'il a de plus beau, de plus pur, de plus intransigeant. Son sens acéré de la déontologie aura 
laissé de précieuses traces dans les esprits des confrères qu'il a formés ou croisés.

Patrick Fiole n'a jamais transigé. "Jamais !", répéterait-il. Ni dans le métier ni dans l'amitié. Et 



l'amitié, pour lui, avec lui, c'était quelque chose. Un truc sur lequel il ne badinait pas.

Coups de fil à 7h00 le dimanche matin pour vérifier que... tout va bien; convocations dans son bureau à 
toute heure pour... en être bien certain, et revérification le soir, par mail... Il ne s'agit pas de moi 
seulement, mais de TOUS ses amis. Sans exception. En gros, vous aviez intérêt à donner autant qu'il ne 
vous donnait.

On en vient donc à son célébrissime caractère, son gros caractère, son immense caractère. Pas 
toujours facile, le type. Souvent pas facile même. Les journalistes qui ont travaillé pour ou avec lui 
pourront en témoigner, mais, à sa décharge et même à son honneur, les directeurs et autres rédacteurs 
en chef aussi ! Pas exempt de coups de sang, Fiole, fabuleux, homériques, affreux parfois, coups de 
sang. Pas toujours justifiés mais (presque) toujours pardonnés.

Un vrai journaliste, entier, avec ce que ça suppose d'ego, de grain de folie, d'intuitions, de sang-froid. 
On s'arrêtera là. Le reste, ce serait superflu. Le reste, ce serait du commentaire. Et il est si important 
de séparer le commentaire de l'information.

Je pense bien sûr à sa femme, Anne, et à sa fille, Gabrielle, à sa famille et ses amis. Je pense aussi à 
toute l'équipe de Nouvelobs.com, qui lui doit beaucoup.

Salut, vieux, sache la mienne.

 

Par David Pujadas,  journaliste et présentateur 
du 20 heures de France 2 
On l'appelait "Pat". Il m'appelait"Rap". Je n'ai d'ailleurs jamais très bien compris pourquoi. Patrick 
aimait les codes et les énigmes, s'exprimait par des silences, des mimiques parfois. Un froncement de 
sourcil, c'était: "Es tu toujours mon ami ? Ne me déçois pas". Les yeux écarquillés avec un sourire 
pleine dents : "Mais c'est génial!".

Il téléphonait: "Allo Rappy, c'est Pat". Pour faire "le point". On parlait de travail, beaucoup. Patrick 
avait la vista des patrons de presse, il repérait au premier coup d'oeil la maquette efficace, le bon 
titre, ou les papiers creux qui compilent les dossiers de la doc. "C'est du Grand" disait-il quand il aimait. 
Je venais de le connaître quand il a créé le cahier "Samedi" du "Nouvel économiste". Créer est bien le 
mot: ça ne ressemblait à rien d'autre, le ton, les angles, pas d'esprit de système, des plumes encore 
inconnues (Cécile, Nathalie, Loïck Prigent). Un des premiers soirs, à la maison, il m'avait dit qu'il 
appréciait mon travail mais surtout il m'avait dit précisément pourquoi, sans affectation. J'étais alors 
jeune reporter à TF1 et ce regard avait compté. Puis on s'engueulait. A l'époque il reprenait trois fois 
du fromage, finissait le pain et le vin. Pat était susceptible, volcanique, tyrannique parait-il, jamais 
faux-derche. Plus tard, à LCI, le téléphone sonnait. "Allo Rappy, c'est Pat. T'as du grand ce soir ? ". On 
faisait toujours le point. On déjeunait. Il plongeait d'un bloc dans le net et l'info continue qui ne 
ressemblaient à rien de ce qu'il avait produit. Les derniers temps, il ne se déplaçait plus. Je le 
rejoignais près du journal. Il parlait de la maladie comme du reste, avec simplicité, et toujours une 
pointe de journalisme, à l'affût de ce qui se modifiait en lui dans sa façon de voir la vie, ses plaisirs, ses 
douleurs. Les derniers jours, sur son lit, lorsque les mots ne sortaient plus, il répondait encore avec les 
sourcils. C'est du Grand, Pat. Les tiens le sauront toujours.



LE PROGRES



GALA et FIOLE

Adieu Patrick Fiole
Le journaliste a succombé à un cancer

 
 

Fin, cultivé, assidu, il avait piloté pendant de nombreuses 
années les activités internet du Nouvel Obs et était à l'origine 
de Challenges.fr. Patrick Fiole est mort le 30 mars, après une 
lutte acharnée contre la maladie. 
Son combat contre ce satané crabe, Patrick Fiole l’a mené, pour sa femme adorée, pour sa fille 
chérie, et pour cette passion de l’info qui l’a animé jusqu’à son dernier soupir. «Dans le centre de 
soins palliatifs ou Dieu l'a rappelé, il fallait lui lire la presse et monter le son de la radio pour ne rien 
rater de la situation en Libye», raconte, admiratif, son ami Pierre-Henri de Menthon.

Soif de connaissance et sens de l’actualité chevillés au cœur, Patrick Fiole commence sa carrière 
en 1975 au quotidien Le Progrès, dans la région lyonnaise d'où il est originaire. En 1984, il entre au 
Matin de Paris, comme Secrétaire de rédaction puis Reporter. Après un passage aux magazines 
Stratégies, Télécâble et au Nouvel Economiste, il intègre le Nouvel Observateur en 1997, supervise les 
rubriques «Les Choses de la Vie», puis «Notre Epoque». 

Changement de support: il fonde en 1999, le site Nouvelobs.com. Un placard? Pensez-vous! C’est 
la grande aventure du numérique qu’il va connaître et (tenter de) partager.

Sa curiosité intellectuelle, sa réactivité et sa liberté de ton, alliées au rythme effréné et au 
fourmillement de la Toile, font de la version en ligne de l’hebdomadaire, une référence du 
journalisme multimédia. 

Intransigeant, enthousiaste, visionnaire, ce bonhomme à la fois bourru et fantasque, mène de 
main de maître le projet Web et initie les gratte-papiers à l’excitation du desk…jusqu’à ce 
fameux scoop, en 2007. «Si tu reviens, j'annule tout», aurait envoyé Sarko à Cécilia. Un texto. Un 
tuyau crevé (ou trop brûlant), surtout, que lui a refilé un confrère. Ecarté de la direction, mais 
maintenu à son poste, Patrick Fiole conservera, jusqu’à la fin, un bureau au rez-de-chaussée de 



l'immeuble de Claude Perdriel. 

Un ordinateur loin des ors de la République et de la Légion d’honneur, mais une fenêtre sur le 
monde qu’en professionnel éclairé, inspiré et humble, il n’avait jamais cessé de regarder. Et 
d’aimer.

Justine Boivin 

Vendredi 1er avril 2011 
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